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Strategie

Principes de l'aetion de guerre

Philippe Richardot

Membre du comite scientifique du CHPM

S'il
n'existe pas de formale invariable de la victoire,

l'experience a sanctionne quelques principes qui
dirigent l'aetion de guerre. Leur manquement

est une faute qui historiquement a sanctionne bien
des defaites. Ces principes sont applicables ä toutes les

epoques et dans tous les compartiments de la lutte: terre,
mer, air et espace. L'aetion de guerre obeit ä la regle de

reciprocite selon le modele attaque/defense.

Les principes de l'attaque

Le principe de l'attaque est d'aller chez l'ennemi
pour obtenir la decision. A l'echelle strategique ou
operationnelle, passer en posture d'attaque passe par une
activite d'etat-major et de renseignement. Letat-major
fixe les imperatifs de renseignement, puis au retour les
transforme en objectifs. Cette derniere phase est celle de
l'evaluation qui determine d'abord dans quelles conditions
l'attaque est rentable. La rentabilite est un rapport entre
les moyens disponibles et les objectifs dont l'atteinte
desequilibre l'ennemi. Trois questions s'imposent.
Quel est Vordre des priorites pour les objectifs et des

disponibilites en moyens? Comment les objectifs peuvent-
ils etre surmontes par les moyens engages? Combien
valent-ils en pertes amies? L'evaluation determine
le niveau de victoire que Von peut esperer. Le niveau
de reussite doit etre ä la mesure des moyens engages.
L'evaluation a lieu avant, pendant et apres l'aetion.
Lorsque les pertes amies depassent le calcul prevu et que
1'ennemi ne flechit pas, mieux vaut passer ä la defensive ou
ä la retraite. Une offensive qui n'a pas de consequences ä

la mesure des moyens engages doit etre proscrite, car eile
use des moyens qui seraient plus utiles dans la defense.
L'offensive d'hiver des Ardennes (1944) surprend les

Anglo-Americains au debut, mais s'aeheve par des pertes
allemandes superieures. Quand le choix de l'attaque est
arrete, la mise en ceuvre commence par la deeeption. II
s'agit d'organiser une fausse activite, de lancer une attaque
de diversion ou de masquer ses preparatifs. L'ennemi

ne doit pas connaitre les intentions de l'attaquant. La

deeeption permet la concentration et la surprise. Sans

eile, l'ennemi peut contre-attaquer les preparatifs,
opposer une masse ä la concentration, avoir Vaptitude de

reagir avec pertinence. Quand ils lancent leur offensive
le 10 mai 1940, les Allemands frappent les Pays-Bas,

pays neutre, pour accrediter une menace sur la Belgique
et y attirer les Franco-Britanniques. Le piege marche.
La concentration cherche ä creer un rapport de forces
favorable. Pour cela, il y a deux types de concentration.
Le premier agit par Saturation en obtenant la superiorite
numerique locale. Ii n'y a pas de formule süre, mais des

retours d'experience. Un rapport favorable est de 3 contre

l dans un combat en rase campagne, 4 contre 1 dans un

debarquement en force, 5 ou plus dans une attaque de

localite. L'autre type de concentration essaie d'obtenir la

superiorite taetique locale en massant une troupe d'elite

contre des forces eventuellement plus nombreuses mais

de moindre qualite. La concentration doit non seulement

assurer un rapport de forces indiscutable, mais frapper
un centre de gravite ennemi. Lorsque les Allemands se

massent dans le secteur improbable de Sedan (1940),
ils sont ä la jointure du dispositif franco-britannique.
Le principe d'opportunite s'oppose ä la concentration. Ii

consiste ä tirer parti d'une Situation au plus vite avec les

moyens qu'on a sur place. L'opportunite joue sur la vitesse

et l'audace non sur la masse et la prudence. C'est le type

meine de l'attaque taetique declenchee sur une initiative
locale. L'attaque d'opportunite peut etre appliquee a

l'echelon operationnel. Pendant la premiere guerre du

Golfe (1991), le VIIC Corps US du General Franks, fidele

au principe de concentration, hesite ä poursuivre une

armee irakienne en deroute tant que toutes ses Divisions

ne sont pas rassemblees. Son chef de theätre, le General

Schwarzkopf le presse au contraire d'exploiter la Situation

sans attendre, appliquant le principe d'opportunite.
Ii est trop loin pour se faire obeir. Une concentration
realisee dans le secret peut creer la surprise, comme une

opportunite saisie ä temps. La surprise est un avantage

passager. II faut donc en tirer le maximum d'avantages:

Le general Erwin Rommel conduit le

Deutsches Afrika Korps depuis son SdKfz

250/3. Libye, 1942.
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Renseignement

Connaitre les itineraires ouverts et couverts,
le terrain, le climat, les forces ennemies, leur

placement, leurs depöts et lignes de ravitail-
lement, leurs liaisons, leur moral, leurs chefs et
codes

Evaluation Determiner si l'attaque est rentable

Deception

Creer une diversion pour attirer l'attention et les

forces de l'ennemi

Masquer ses preparatifs reels pour assurer la

suprise

=3
O

Concentration

Creer une base de depart et acquerir la

superiorite numerique locale par l'utilisation du

gros de ses forces/ ou la superiorite tactique par
l'elite de ses forces

Opportunite
Reagir ä l'imprevu avec ce que l'on a sur le

moment

Securite

Proteger les forces amies de toute attaque de

flanc, arriere ou verticale, les cacher aux vues
de l'ennemi, les proteger de son feu et menager
une reserve

Surprise
Prendre l'ennemi au depourvu pour qu'il n'ait pas
le temps de reagir ou de se retablir

Continuite
Maintenir la pression de l'attaque, de la

poursuite ou de l'etancheite d'un blocus

Basculement
Consolider la position conquise et passer ä

la defensive quand l'attaque ne peut plus

progresser

Reversibilite Amenager un chemin de retraite

Approvisionnement
l\le pas lancer d'operation sans avoir prevu le

ravitaillement

Le debut de la Blitzkrieg est caracterise par la concentration de chars

legers, qui debordent et saturent les defenses d'un adversaire statique

(Pologne, 19391.

Le bataillon de reconnaissance de la 2" division SS Das Reich (URSS,

1942) etait tres mobile et frequemment renforce de moyens de combat

lourds, pour rapidement exploiter les faiblesses de l'adversaire.

Concentration de chars de la 7. Panzerdivision en URSS, 1941.

soit mettre l'ennemi hors de combat avant qu'il ne reagisse,
ce qui est possible ä l'echelle tactique, soit prendre un
avantage tel qu'il ne puisse se retablir ä l'echelle tactique
et strategique. La surprise strategique de Sedan (1940) a

favorise la percee du front franco-britannique. Le sommet
d'une attaque reside dans son exploitation. L'exploitation
permet ä 10 divisions blindees allemandes de faire tomber
110 divisions franco-britanniques. La centaine d'autres
divisions allemandes etant lä pour le principe de securite et
de deception, assumant un röle defensif. La reserve aussi

appartient au principe de securite, mais sert ä l'exploitation.
Dans l'attaque, la reserve a pour but d'etre jetee dans la
breche. Menee ä un rythme soutenu, l'attaque ne doit pas
laisser le temps au defenseur de se relever: c'est le principe
de continuite. Cette continuite de pression s'exerce par la
lente mais inexorable pression de la phalange grecque ou

par la deferlante mecanisee. Plusieurs assauts peuvent etre
necessaires, en particulier dans un combat du fort au fort ou
un combat de position. Plus l'intervalle entre chaque assaut
est long, plus la continuite en pätit, plus le cout est eleve.
C'est le principe des combats d'usure, en particulier dans
les sieges ou les batailles de retranchements (Sebastopol
1854, Verdun 1916, Dien Bien Phu 1954). Quand eile ne

peut se renouveler et quelle n'a pas debouche, l'attaque a

echoue. La continuite intervient dans l'exploitation : soit
l'amenagement d'une position avant la contre-attaque
ennemie, soit la poursuite de l'ennemi. Laisser echapper
l'ennemi apres l'avoit vaincu dans une bataille rangee
annule la victoire et prolonge la guerre. C'est ce qui
arrive ä l'armee nordiste apres avoir battu les Sudistes a

Gettysburg (1863). La continuite joue quand un blocus
est instaure. L'etancheite est avec la duree, une condition
de succes d'un blocus. Le principe de securite. En cas
d'echec ou de surprise toujours possible, agit le principe de

reversibilite, la capacite ä faire marche arriere ou ä trouver
une porte de sortie. L'approvisionnement constitue la ligne
de vie d'une force et d'une Operation. Sans lui rien n'est

possible, il mesure la force d'une attaque et la portee de

l'exploitation.

Principes de l'attaque



10 RMS+ N° 2 mars - avril 2011

La defense s'articule souvent autour de moyens antichars ou de pieces

d'artillerie lourde. Ici, un FLAK 36 de 8,8 cm en Tunisie.

Les principes de la defense

Le principe de la defense est de contrer ou d'eluder
l'ennemi pour durer. La defense a sa propre lecture des

principes d'action. Le principe de concentration demande
ä la defense d'abandonner les positions intenables ou sans
interet pour ne pas disperser ses forces. La defense se lit
alors comme un reseau de lignes de forces ou un reduit.
La defense peut jouer sur la force, comme l'attaque,
mais eile a un avantage supplementaire, celui du vide.
Le vide requiert de perdre de l'espace. La perte est ä

Proportion de la manoeuvre. Cela peut etre degarnir sa

premiere ligne de tranchees pour epuiser les moyens de

l'adversaire, sacrifier ses plaines pour un reduit national
insulaire ou montagneux (Athenes 480 avant Jesus-
Christ, Suisse 1940) ou reculer sur des centaines de

kilometres si Ion dispose d'un pays continental (Russie
1812). Le vide permet ä la defense de renouer avec la

surprise et l'initiative. Quand il n'y a plus d'espace ä

sacrifier le principe de continuite s'impose ä la defense

arqueboutee sur un perimetre ou une ligne d'arret. Le

principe de continuite joue dans la defense d'une place
ou dans l'affrontement d'armees millionnaires sur des

fronts Continus. La moindre faille devient breche et

empörte la totalite du dispositif s'il n'y a pas de reserve
de colmatage. Cette faille peut etre minime comme les

latrines de la forteresse de Chäteau-Gaillard par laquelle
se sont infiltres les assaillants frangais (1204). Plus le

combat est statique, plus le defenseur doit consolider ses

defenses entre deux assauts. La consolidation repare ce

qui a ete detruit ou amenage de nouvelles positions sur les

axes d'effort de l'ennemi. En defense, la reserve obeit au

principe de securite des forces et sert au colmatage ou ä la

contre-attaque. La formidable exploitation de la percee de

Sedan (1940) est rendue possible aux Panzerdivisionen

parce que les Franco-Britanniques ont neglige le principe
de securite des forces en ne constituant pas de reserve.
Savoir quand et oü engager la reserve repond au principe
d'opportunite. Dans la defense, l'opportunite consiste
ä repondre avec ce que l'on a sous la main ä un danger
immediat ou ä exploiter une faiblesse de l'attaquant. Une
defense victorieuse a pour vocation de passer a l'attaque,
c'est une forme d'exploitation du succes et un basculement

de la Situation. Pendant la bataille de Gettysburg (1863),
le Colonel Chamberlain chef du 20*' Regiment du Maine
fait preuve d'un magnifique sens de l'opportunite dans
la defense d'une hauteur boisee. Ii comble les vides avec
ce qu'il a et quand les Sudistes en contrebas semblent
desorganises par leur attaque sans succes, il lance un
assaut ä la ba'ionnette avec tout ce qui lui reste. Beneficiant
de la surprise, il capture de nombreux prisonniers et reste
maitre du terrain. Maintenir une ligne de communication
est aussi crucial dans la defense que dans l'attaque. Cette

ligne doit etre ä la mesure du combat, sinon eile doit etre

amenagee en consequence. Verdun n'a tenu que par la

Voie Sacree et sa noria incessante de vehicules (1916).
Le ravitaillement naval permet le ravitaillement comme
le repli ä condition d'avoir la maitrise des mers mais ne

supplee pas l'inferiorite sur terre. Le pont aerien est une
Solution logistique ä l'investissement terrestre, mais il
doit etre a la mesure des besoins et de la DCA adverse

et ne se congoit qu'avec la superiorite dans les airs. La

question de la ligne de communication ne se pose plus

pour une place investie ou autrement dit encerclee. Une

place investie a pour vocation ä tomber. Ce n'est qu'une
question de temps. Seule une action de degagement peut
sauver une place investie et faire basculer la Situation.
La resistance hero'ique de Malte (1565) et de Vienne
(1683) face aux Turcs n'a ete victorieuse que par l'arrivee
d'armees de degagement.

Principes de la defense

Renseignement Connaitre les axes d'effort de l'ennemi

Evaluation
Determiner quel type de defense est le plus
rentable

Deception
Creer une diversion pour ralentir l'ennemi

Masquer son dispositif

O

Concentration
Abandonner ce qui est indefendable, defendre

les points forts ou attirer l'ennemi dans des

vides et des pieges

Opportunite
Reagir ä l'imprevu avec ce que l'on a sur le

moment

Securite

Proteger les forces amies de toute attaque
de flanc, arriere ou verticale, les cacher aux

vues de l'ennemi, les proteger de son feu et

menager une reserve

Surprise

Etre fort lä on l'ennemi escomptait la faiblesse,

etre insaisissable, tendre des embuscades.

Lancer une contre-preparation ou une contre-

attaque

Continuite
Assurer l'etancheite d'une ligne d'arret ou

d'un perimetre

Basculement
Passer sur le mode offensif quand l'attaque
est enferree ou affaiblie

Reversibilite Amenager un chemin de retraite _
Approvisionnement Maintenir ouverte une ligne de communication^

L'initiative est-elle un principe

L'initiative est le principe supreme qui cree l'evenement

et force l'autre ä reagir. Dans la pensee commune,

l'initiative est associee a l'attaque qui choisit son heure
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alors que la defense l'attend. Neanmoins, il a ete vu que
la defense peut reprendre l'initiative en privant l'attaque
de ses objectifs ou en passant ä l'offensive. Mais alors que
les principes precedents s'appliquent invariablement et
constamment, l'initiative est un principe opportuniste.
On abandonne l'initiative pour se preparer ä la prendre.
On laisse l'initiative ä l'attaque pour la controler et la
briser par une defense judicieuse. Confondre l'initiative
avec la seule attaque et la vouloir ä tout prix n'est
pas sain. Cela conduit ä s'epuiser inutilement tout en
s'illusionnant. Les dernieres offensives allemandes des
deux guerres mondiales, les Operations « chercher et
detruire » americaines au Vietnam donnaient l'illusion
de prendre l'initiative. Celle-ci etait strategiquement
perdue. II faut prendre l'initiative lorsqu'on peut changer
favorablement le cours des choses, sinon le seul choix est
de le ralentir sinon de lui echapper. C'est le seul moyen
d'arracher ä l'ennemi l'initiative qu'il a prise et le succes
qu'il escompte.

Celui qui a l'initiative mene le jeu. Celui qui ne l'a pas,
subit. Evanescente, l'initiative se gagne et se perd. Le

vainqueur est celui qui garde l'initiative jusqua la fin.

Ph.R.

Sans appui de feu indirect, la progression est lente et incertaine.

Un chasseur de chars M-10 americain lance ä pleine vitesse (50 km/h...).

Les moyens de defense antichars les plus mobiles, ici le Sturmgeschütz

III, permettent egalement le transport de fantassins pour la riposte.

L'infanterie permet l'ouverture de passages obliges ou de localites,

comme ici en Italie, 1943.

Un char Sherman «ouvre» litteralement la localite de

Gladbach (Allemagne) en 1944.

' —— — :
' *' '

:

"

Un M4A3E8 americain en Coree, harcele des positions
adverses et protege un point d'appui.
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